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TENDRESSE

Mon réve s'est éclos sous ta chaude tendresse,

Tu mis l'aube d'amour dans le ciel de nos coeurs,

Le soleil des baisers et le feu de l'ivresse,

Dans nos jours effeuillés au rythme du bonheur,

Quand tu penches sur moi, silencicux et tendre

Le doux scintillement de tes yeux lumineux

Nous n'avons pas besoin de mots pour nous comprendre

Et je vis simplement de te savoir heureux.

L’étre le plus extraordinaire

que j’aie connu

(imité de Sélection)

En 50 ans d’age, on a forcément rencontré nombre d’humains de tous
genres, de tout acabit et de toutes couleurs, dont certains ont passé devant
nous telles des ombres falotes, et dont les autres, généralement rares, se sont
imposés méme parfois sans aide du temps ni de P"habitude, par leur valeur
personnelle ou par toute autre raison du coeur que la simple raison ne com-
prend pas. A ce sujet, ma galerie de partraits vivants est immense et grouil-
lante. Ma parenté mise a part, on y trouve de tout, du meilleur et du pire,
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